( 53 ) 


IX. Observations on the 'Nature and Formation of the Stone incrust- 
ing the Skeletons which have been found in the Island of Guada- 
loupc, with some Account of the Origin of those Skeletons. In a 
Report made to General Ernouf late Governor of the Colony. 
Communicated by the Right Honourable Sir Joseph Banks, Bart. 
K.G.C.B. Frcs.R.S. Il.M.L.S. $c. 

Read December 5, 1815. 

SUE LA NATURE ET l’aCCROISSEMENT SPONTANE'dE LA PIERRE 

d’incrustation des squelettes. 

Des d6bris des coquillages marins meublent toute la e6te dans 
le quartier du Moule, et ne se trouvent point m&Iang6s d’un seul 
atome de siliee, e’est-it-dire de sable proprement dit. Du rap¬ 
prochement ou de la reunion de ces debris resulte la formation de 
divers agregats, qu’il convient de distinguer, quant it leur ac- 
croissement de durete suecessivement plus intime. Mais avant 
que d’etablir cette distinction, il importe d’exposer la marche 
que la nature a adoptee pour rassembler ces debris isoles, et pour 
les determiner it une agglutination qui a du preceder, soit leur 
adherence respective, soit leur adherence par interposition. 

L'intervention des liquides est, sans contredit, neeessaire tant 
pour provoquer et determiner l’adh6rence que pour susciter la re¬ 
action des solides. II convient done d’apprecier ici avant tout, 
non seulement l’influenee de l’eau chargee de la inatifere visqueuse 
des animaux testac6s, et que Ton peut envisage! ainsi comme 
principe agglutinant, relativement a la reunion des debris des 

coquillages 
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coquillages marins alternativemcnt submerges et exposes a la 
clialcur du soleil, mais bicn cclle de cc liquidc sature de soude 
et de chaux niuriatees et sujets a line evaporation que la tempe¬ 
rature du climat necessite. 

De l'evaporation des liquides qui tiennent des solides en solu¬ 
tion, resulte naturellemcnt la precipitation de ces derniers. Mais 
commc il importe fort pen de considerer ici le corps prccipite 
quant a la forme qu’il peut affecter en parcil eas, nous nous bor- 
nerons a observer, que les debris agglutines des coquillages ma¬ 
rins, infiltres par l’eau de la mcr, que la clialcur du soleil evapore 
sans cesse, refoivent entre leurs interstices la chaux et la soude 
niuriatees que ce liquidc dissolvait, que la precipitation et vine 
eertainc adherence de ces sels, euvers ces debris agglutines des 
coquilles, out du determiner vine reunion plus parfaite dc ces 
derniers, en devenant cux-niemcs parties consiituant.es de la 
masse pierreuse qui en cst rcsultcc par la suite. Lxaminons 
maintenaut ce produit dc la nature a l’endroit dc son gisement et 
de sa formation. 

La configuration et 1c rapport des masses sont. certaincmcnt 
les premiers caractferes qui doivent 6tre specifies; mais ici nulle 
forme reguliere on constante nc se laissc apperccvoir; mil rap¬ 
port dc position on de nature lie parait cxistcr entre le mineral 
dont il est question et les autres inineraux dont il est environne. 
Les debris agglutines des coquilles auxquels ce premier doit sa 
formation figurent ordinairement a leur surface les ondulations de 
la mer, resulted de l'influence des marees ascendantcs sur ces 
in6mes debris d’abord reunis par une faible adherence. L’espbce 
de pierre qui provient de leur reunion est bien evidemment de 
formation nouvelle, et nous pouvons nieme dire journalibre, aiusi 
que 1’on peut s’en convaincre nis6ment sur le lieu. 

11 n’est pas difficile dc rcconnaitre ni memo dc distingucr a la 
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\ uc simple les premiers materiaux dont cette pierre cst compos6e; 
il est Evident, ail contraire, qu’ellc doit sa formation aux debris 
dcs coquillages marins qui se sont re unis, ainsi que nous l’avons 
dejit dit, par 1’inlcrmbde de la chaux et de la sonde muriatees 
deposees cnlre Ieurs interstices. 

Une adherence tr&s-faible et presque nulle caracterise le pre¬ 
mier etat d’agregation des debris des coquillagcs'marins, et nous 
oblige it ne eonsiderer leur reunion que comme un etat d’agglu- 
tination, en la deiinissant de la manibre suivante : 

1. Agrigat par agglutination, a gros grains, tres-poreux et tres- 

friahle. 

Une agglutination plus intime, ou une adhferenee, toutefois 
indirccte*, reunit les debris des coquillages marins un une masse 
beaucoup moins fragile, qui peut etre specifiee par la denomina¬ 
tion de 

2. Agrigat par adherence d gros grains, poreux et non friable; 
compost de chaux muriatee, de soude muriatee, et des debris des 
coquillages marins. 

Le troisihme etat de reunion de ces inemes debris se distinguera 
par la definition de 

3.. Agrigat adherent, compacte, ou d grains resserris de mime nature 

que le pricident. 

Une adherence plus parfaite de ces debris des coquilles, dans 
laqnelle les parties h6t6rogbnes reunies se trouvent confondues en 
un tout ou une masse k peu prks homog&ne, peut admettre la co- 

* Nous disons indirecte parcequ’il est demontre que les debris des coquillages marins ne 
sont point rdunis par une adherence r^ciproque, mais bien par Tadh£rence intermediate 
de la soude et de la chaux muriatees pour ces m6mes ddbris. 
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licence pour definition. Ainsi nous dEterminerons ce quatriEnic 
Etat par les caractEres de 

4. AgrCgat coherent, de mane nature que le dernier , d’un gris jau- 
ntitre, d’une saveur ligerement suite; semi-transparent sur les 
bords settlement; rape par le verre, et rayant la chaux flitatce; 
rtpandant tine odettr animale par lefrottement ; inpltosphorescent; 
fortement sonore; rtductible en chaux vivc; soluble en entier et 
avee tine forte effervescence dans I'acide nitrique dihte. 

C’est ‘sous ce quatriEmc etat que les debris des coquillages 
niarins reunis peuvent admettre la denomination de pierre, et se 
ranger parmi les autres mineraux sous le noin d’agregat compost 
de chaux carbonatte ttnie d la chaux et a la sonde nuiriutees. Mais, 
outre que cctte espEce de pierre se distingue, en admettant dans 
sa formation ces deux derniers sels, des concretions calcaires car- 
bonatccs, que nous fournissent les lithophites et quelquefois les 
zoophites, elle se caractErise encore par un degre de durete, que 
nous venons de determiner par sa propriete de rayer la chaux 
fluatee, et par une pesanteur specifiquc beaucoup plus grande que 
celle de la chaux carbonatee ordinaire. 

II ne sera, sans doute, pas hors de propos de donner mainte- 
naut une courte Enumeration des different vers testaces, dont 
nous avons pu reconnaitre les depouilles, puisque de cette ma¬ 
nure nous indiquerons les coquillages niarins, dont les debris 
d’abord agglutines, bientot adherens et enfin coherens, ont pro- 
duit 1’cspEcc de pierre dont nous venons de retracer tous les ca- 
ractEres ; ccci nous menera encore a connaitre les diverses incrus¬ 
tations que l’on peut rencontrer dans cette pierre par de plus am- 
pies rechcrches; mais il conviendra aussi de faire observer que 
cette enumeration locale ne peut donner qu’une idee trEs-bornee 
de la Concltyliologie des Antilles. 
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Le genre Cyprcea de Linne sc fait connaitre par les espkces 
suivantes: 

Le Cypraea Pediculus. 

- stercoraria. 

--— Exanthema et Zebra. 

Ces deux derni&res espbces ne sont suivant Bruguieres que la 
m6me coquille plus ou moins avancAe en Age. 

Parmi les Buccins Ton trouve 

Le Buccinum cornutum. 

-- Perdix. 

- Dolium. 

Dans les nutres genres l’on rencontre la Valuta Oliva; le Mu- 
rex ramosus; \a. Bulla Ampulla; la Bulla gibbosa; la Nerita versi¬ 
color ; la Nerita peloronta; le Strombus Latnbis ; le Turbo Pica; 
le Trochus niloticus, et plusieurs espkces de Patella. 

Toutes ces eoquilles, ainsi que tous les corps qui se trouvaient 
interposes parmi leurs dAbris concassAs, ont du necessairement s ’y 
incruster, du moment que ces dAbris se sont agglutinAs. C'est 
pourquoi Ton y rencontre aujourd’hui, outre ces differens coquil- 
lages marins, quelques eoquilles terrestres, des morceaux de po- 
terie ou de terre cuite, des baches en pierre, instrumens dont 
se servaient les naturels du pays; des ossemens humains isoles, 
et mAme des squelettes entiers plus ou moins bien conserv6s. 

Non seulement la nature de tous ces objets n’est point alteree, 
uiais de plus les eoquilles se trouvent incrustees sans avoir perdu 
leur nacre et leurs couleurs. C’est done a tort que Ton a vulgaire- 
ment confondu jusqu’a ce jour Tincrustation de ces substances 
avec celles que Ton designe communement sous le nom de petrifi- 
cations. 
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sur l’origine des squeeettes. 

Les apparences nous portent a presumer d’abord, que les sque- 
lettes que 1’on trouve au bord de la mer 4 Test du bourg du 
Moule, sont les cliarpentes d’autant de cadavres dSposh dans ce 
lieu. Nos premieres observations nous autorisaient d’autant plus 
4 adherer 4 cette opinion, que le squelette* que nous cherchons 
4 extraire aujourd’hui se trouve dans une position qui paraitrait 
confirmer ce que nous avons avance a ce sujet. 

Les anciens du quartier pretendent neanmoins que cette opi¬ 
nion est nial fondee; ils nous assurent, que cet endroit, o4 Ton a 
decouvert successivement differens squelettes, etait autrefois un 
carbet; que ce carbet fut egalenient habite par des Indiens de 
deux nations differentes, dont les uns connus sous le nom de 
Carai’bes 6taient des homines petits ou de rnoyenne grandeur, peu 
robustes, ayant les cheveux noirs assez longs; et le teint d’un 
brun assez fonce. Les Galibis, au contraire, qui formaient l’autre 
nation de ces Indiens, etaient d’une stature extraordinaire de six 
pieds au moins, trfes-forte ; ils avaient egalement les cheveux noirs 
et trhs longs, mais le teint de ces derniers 6tait d’un jaune oliv4tre, 
m6me un peu basane. 

La plfipart des habitans du quartier du Moule s’accordent a ad- 
mettrela co-existence de deux nationsd’Indiens,nieme jusqu’4 une 
epoque bien post^rieurc 4 la decouverte des colonies: quelques 
uns d’entr’eux ajoutent: que les Galibis habitaient une partie 
du quartier du Moule, le quartier du Port-Louis, et l’Anse Ber¬ 
trand, tandis que les Caraibes occupaient le quartier de St. Anne, 
celui de St. Franpois, et une partie de celui du Moule, o4 la 

* For an account of this skeleton, see Philosophical Transactions lot the year IS 14, 
P . 107. 
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rivi&re servait de ligne de demarcation convenue cntrc ces deux 
pcuples. 

Quoique ces differens rapports ne soient point denues de vrai- 
semblance ou de probability, ils ne font toutefois point mention 
de r6poquc it laquelle il faut remonter, pour retrouver ces deux 
classes differcntes d’Indiens, ni du terns presumable de Ieur di¬ 
spersion, 6migration, ou destruction. 

Un particulier, homme digne de foi, nous assure cependant, 
(pie la destruction de ce carbet et la dispersion des Indiens qui 
l’liabitaient ne vemontent point a une epoque trks-reculee.' 11 
nous dit: que son pfere, qui mourut it un dge trks-avance, lui a 
raconte maintefois, non seulement, qu'il avait eu connaissance 
du carbet, que Ton dit avoir existe dans ee lieu, et des deux sectes 
d’Indiens qui l’habitaient, mais qu’il se rappellait de plus, que 
vers Ies annees 1710 et 1711, une rixe s’etait elevee entre les ha- 
bitans de ce carbet, et que les deux nations entieres intervinrent 
dans cette querclle. Un combat cut lieu dans ce-meme endroit, 
ajouta le vieillard, et un grand massacre s’ensuivit. Les Galibis 
furent battus et disperses, tandis que les Caraibcs vainqueurs res- 
t^rcnt maitres du champ de bataille. 11 se fit sans doute alors 
une emigration des Galibis qui survecurent ii cette triste defaite, 
car il ne fut plus mention d’eux depuis cette epoque. 

Ce m6nie vieillard raconta encore it son fils, qu’il s’etait rendu 
sur 1c lieu quelque terns aprfes cet evknement, et qu’il vit quinze 
it vingt, cadavres etendus sur le carreau. Les squelettes de ces 
cadavres furent encore reconnus il y a quarante ans environ par 
le particulier qui nous a fourni ces renseignemens, ainsi que par 
plusieurs habitans du Moule. A cette epoque, ces squelettes 
coinmenpaient its’incruster dans les debris agglutines des coquilles 
dont toute la cote est meublee. Ce particulier observe toutefois 
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que I’on pouvait alors en detacher ces squelettes au moyen d’un 
simple niorceau de bois. 

La position dans laquelle Ton a trouve de nos jours, dans cet 
endroit, des squelettes incrustes dans la pierre, paraitrait devoir 
nous 6clairer, quant a la verit6 des faits que nous venons d’ex- 
poser. 11 n’y a que quelques anndes, qu’un squelette fut deterre 
et enleve avec une pierre d’incrustation, de formation nouvelle 
(ainsi que 1’on pouvait en juger par l’extreme friabilite de cette 
pierre). Ce squelette* fut trouve dans la position d’un homme 
assis a terre et dont les talons rapproehes du rectum ramenaient 
les genoux k une trks grande proximite de la t6te; les bras un 
peu replies sur eux memes etaient appuyes sur les genoux. Ce 
genre de sepulture a 6te, dit-on, eelui adopte de tout terns paries 
Caraibes; nous lie pouvons done lien inferer de l’exposition de 
ce fait. Le squelette dont nous surveillons aujourd’hui l’extrac- 
tion est 6tendu sur le dos dans toute sa longueur, et parait un 
peu inclind sur le c6te gauche. II serait encore difficile ici de 
pouvoir deduire une consequence dont nous puissions etre satis- 
faits, et de prouver que le eadavre auquel ce squelette a appartenu 
n’ait point ete enterre de cette manifere. Tout ce que Ton peut 
con cl u re de la differente position des deux squelettes dont il vient 
d’etre parle, e’est qu’en admettant, qu’ils aient repu l’un etl’autre 
la sepulture, ils paraissent avoir appartenu a des individus de na¬ 
tion differente, ou cliez qui les usages differaient a legard de l’in- 
humation. 

II convient done encore de nous en rapporter ici a la tradition ; 
des temoins oeulaires s’accordent k attester, que les difffirens 
squelettes qui se trouvaient au bord de la mer, a l’endroit du 

* Voyez L/Histoire Naturelle et Morale des Isles Antilles de l’Amdrique. Rotterdam > 
1658, 4to, p. 310. 
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carbet, etaient disperses; que des membres etaient epars, et que 
la position de ces squelettes n’etait nullement analogue k celle 
que l'on pourrait supposer & des cadavres enterres, d’autant plus 
qu’elle n'Otait point la m6me partout. Des ossemens isoles se 
trouvent encore aujourd’hui surle raeme lieu; des arcs, des fleches, 
des baches ont 6galement 6t6 trouves it differentes 6poques par 
les habitans du quartier. 

Au Moule, ce 15 Avri) 1806. 


X. De- 


